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MisTigation (2023-2026) - Le miscanthus pour atténuer le 

changement climatique 

Le miscanthus, culture pérenne, est implanté pour une vingtaine d’années et apporte une réponse 
aux objectifs d’atténuation et d’adaptation au changement climatique. Les services 

écosystémiques, ou services environnementaux, rendus par la culture sont aussi mobilisables pour 
agir sur d’autres problèmes environnementaux : une parcelle de miscanthus est 
multifonctionnelle ! 
 

Le projet de recherche MisTigation, intitulé « Le miscanthus pour ses services écosystémiques à 

destination des collectivités locales », s’inscrit dans le thème « Produire et valoriser durablement les 

biomasses : une bioéconomie au service de la transition écologique ». Ce thème de l’ADEME (Agence 

De l’Environnement et de la Maitrise de l’Energie) correspond au titre de son appel à projet de 

recherche GRAINE (Gérer, valoriser et produire les biomasses) pour l’édition de 2022, par lequel le 

projet MisTigation a été financé. MisTigation réunit un consortium composé de cinq entités alliant des 

compétences complémentaires : l’Unité Mixte de Recherche transfrontalière BioEcoAgro (INRAE 

d’Estrées-Mons et la Grande École JUNIA de Lille), la société Novabiom, l’INRAE GCIE Picardie, et 

l’IJPB Versailles. 

 
Un des objectifs de Mistigation est d’identifier ce que produit une parcelle de miscanthus pour les 

collectivités : biomasse et autres services écosystémiques. 

MisTigation inclut une revue bibliographique des services écosystémiques rendus par le miscanthus. 

Cette revue, réalisée par Novabiom, suit la trame de la classification CICES (Common International 

Classification of Ecosystem Services), classification issue des travaux de l’Agence Européenne de 

l’Environnement. Cette classification permet un recensement exhaustif des services écosystémiques, 

mais ne permet pas d’identifier directement les services les plus importants et distinctifs rendus par 

le miscanthus : protection de l’eau, stockage de carbone, lutte contre l’érosion. 

Enfin, cette revue des services écosystémiques s’inscrit dans la réflexion sur la maximisation des 

services écosystémiques rendus par le miscanthus via son implantation sur des zones 

préférentielles du territoire, zones sur lesquelles les services écosystémiques fournis 

seront plus élevés. 
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Pourquoi utiliser l'approche de services écosystémiques ? 

Les sociétés humaines ne fonctionnent pas en autonomie mais sont en interaction avec leur 

environnement, et dépendent, bon gré mal gré, du fonctionnement des écosystèmes naturels. Par 

exemple, les sociétés humaines utilisent les sols pour produire de la nourriture ou de l’énergie, les 

forêts pour produire du bois de chauffage ou des matériaux de construction et ainsi de suite. 

Cependant, avec l'émergence des sociétés industrielles, les besoins humains ont augmenté, ce qui a 

mené à une intensification de l’utilisation des écosystèmes et donc à un changement profond de leur 

fonctionnement avec une dégradation de la biodiversité. C’est pourquoi, dans les années 60-70, des 

biologistes de la conservation proposent le concept de "services" rendus par les écosystèmes. 

Ce concept est utilisé comme outil pour sensibiliser aux interdépendances entre humains 

et écosystèmes, et ainsi pour communiquer auprès de l'Etat, des entreprises et des citoyens sur 

les enjeux environnementaux (Mouchet et al., 2023). 

Un service écosystémique, c'est un bénéfice que les êtres humains retirent du fonctionnement 

de l'écosystème. Les écosystèmes fonctionnent : des processus biologiques ont lieu. Les êtres 

humains peuvent tirer profit de ces processus. Un service écosystémique, c'est donc la 

contribution des écosystèmes au bien-être humain (Mouchet et al., 2023). Dans le projet 

MisTigation, l'écosystème d'intérêt est la parcelle de miscanthus, à élargir ensuite à l'échelle 

du paysage. 

La littérature scientifique permet de déterminer les services écosystémiques produits par une parcelle 

de miscanthus, et ces services sont organisés suivants des classifications internationales. Plusieurs 

classifications coexistent et répondent à des objectifs différents (de Groot et al., 2002; Fisher et al., 

2009). En particulier, la classification proposée par le Millennium Ecosystem Assessment en 2005 

(Vallet, 2021; Mouchet et al., 2023) a un objectif de communication, pour faciliter la compréhension 

et l'appropriation du concept par les décideurs publics, le grand public, etc. Cette classification 

s'appuie sur 4 grandes catégories de services : 

- Services d’approvisionnement/de prélèvement : les biens matériels produits par les 

écosystèmes, ex : la forêt produit du bois. 

- Services de régulation : participent à la régulation des conditions environnementales (climat, 

inondation, maladies, etc.), ex : la forêt régule le climat. 

- Services culturels : bénéfices, inspirations, idées nés de la nature, du biomimétisme à 

l’inspiration artistique ou religieuse, en passant par les loisirs, ex : la forêt comme source 

d’inspiration artistique. 

- Services supports : fonctions écologiques de base remplies par les écosystèmes, les propriétés 

des écosystèmes qui permettent de réaliser les autres catégories de services, ex : formation des 

sols, qui assurent ensuite d’autres services. 

Plus récemment, la classification CICES, « Common International Classification of Ecosystem 

Services » (https://cices.eu/) créée en 2013 par l’Agence Européenne de l’Environnement (Mouchet 

et al., 2023), a quant à elle pour objectif de répondre à des questions de politiques publiques et des 

analyses coûts-bénéfices pour la prise de décision (Wallace, 2007; Vallet, 2021). Elle reprend les 

quatre catégories de services Millennium Ecosystem Assessment, en fusionnant les services de 

régulation et de support en une seule catégorie pour éviter de compter plusieurs fois un même 

service lors des évaluations (Haines-Young & Potschin, 2018). 

La classification CICES définit un service écosystémique en 2 parties : (i) ce que 

l'écosystème produit, et (ii) en quoi ce produit est un bénéfice pour l'être humain. Si un 

bénéfice pour l'être humain peut être tiré du fonctionnement d’un écosystème, alors on parle de 

service fourni par l'écosystème. 

Enfin, pour évaluer les services rendus, plusieurs méthodes existent, en particulier l’approche 

qualitative (« service fourni ? oui/non ») et la modélisation (Mouchet et al., 2023). 

 

https://cices.eu/
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L’évaluation des services écosystémiques que peut fournir une parcelle de 

miscanthus 

Pour le projet MisTigation, les services écosystémiques ont été évalués pour une parcelle de 

miscanthus, par une approche qualitative (littérature scientifique non exhaustive) ; et en 

suivant la trame de la classification CICES V5.11. Chaque service est répertorié par un code qui 

sera rappelé dans ce document, par exemple : le service 1.1.1.3 correspondant à la production de 

biomasse utilisable comme source d’énergie. 

 

Il est ensuite possible d’avoir une approche de quantification de la valeur économique de ces services. 

Cette approche, complexe, est notamment intéressante pour les décideurs politiques. Von Cossel et 

al. (2020) ont réalisé un travail de monétisation très complet des services rendus par le miscanthus, 

que nous vous invitons à consulter. Nous ne la détaillerons pas dans la suite du document. 

 

 

 

  

 
1 Uniquement les services biotiques et l’eau. 
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Fourniture de biomasse et de rhizomes (CICES, services 1.1.1.2, 1.1.1.3 et 1.2.1.1) 

Tout d’abord, le miscanthus fournit de la biomasse ligno-cellulosique, principalement à ce jour 

pour un usage non alimentaire de type paillage et litière ou pour un usage énergétique (Weik et al., 

2022). En France, en 2020, les principaux débouchés étaient la litière (46% du volume), l’énergie 

(30%) et le paillage (20%) (AGREX CONSULTING, 2020). De nouveaux usages en bioproduits sont 

en développement : par exemple plastiques, matériaux isolants, terreaux. 

En Europe, les rendements de miscanthus non irrigués varient entre 8 à 20 t de matière sèche/ha/an 

(Lewandowski et al., 2000, 2003), avec pour les parcelles bien implantées en moyenne entre 12 et 

18 tMS/ha/an (Lesur-Dumoulin et al., 2016) en fonction des propriétés de sols et de la météo. 

Le pouvoir calorifique du miscanthus est de 4,13 MWh/t (Novabiom & Heizomat France, 2022) à 15% 

d’humidité sur brut, c’est-à-dire au taux d’humidité à la récolte. 

Enfin, une parcelle de miscanthus produit des rhizomes utilisables pour implanter de nouvelles 

surfaces en miscanthus. 

 

Le miscanthus produit 10-20 tMS/ha/an, récoltés majoritairement en copeaux. Chaque rhizome 

planté se multiplie pour atteindre, au bout de 4 à 5 ans, une galette de rhizome de 1 m de diamètre. 
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Modification des composantes physiques et chimiques de l’écosystème 

Bioremédiation 2.1.1.1. 

Le miscanthus a un effet de bioremédiation (Fernando et al., 2010) et il tolère des sols 

marginaux (inondations, salinité, contamination aux métaux lourds). Le miscanthus a 

principalement un effet de phytostabilisation des métaux lourds au niveau de la rhizosphère 

(Nsanganwimana et al., 2015). 

Ainsi, Brami et al. (2020) ont comparé un sol pollué aux métaux lourds, sous un miscanthus de 5 

ans et sous une prairie de plus de 10 ans en France. Ses résultats montrent qu’il y a près de deux 

fois plus d’éléments traces métalliques (ETM) sous le miscanthus que sous la prairie, c’est-à-dire que 

le miscanthus atténue la mobilité verticale des ETM dans le sol et les concentre dans l'horizon 

superficiel 2. 

Le miscanthus exporte peu les polluants (éléments traces métalliques (ETM) par exemple) dans 

ses tiges, mais les accumulent et les stabilisent au niveau de la rhizosphère. (Nsanganwimana 

et al., 2015) ont mesuré les métaux lourds tels que le zinc (Zn), le plomb (Pb), le cuivre (Cu) et le 

cadmium (Cd) dans les rhizomes, tiges et feuilles de miscanthus cultivés sur les sols pollués du site 

de la fonderie Metaleurop (Pas-de-Calais, France) et ont montré que les polluants restent dans les 

racines et rhizomes (très peu de translocation vers les parties supérieures). Ces observations ont 

ensuite été confirmées par Laval-Gilly et al. (2017). 

Qualité de l’air, écran sonore et visuel (CICES, services 2.1.2.) 

En France, le miscanthus est utilisable en zones de non-traitement (ZNT) en bordure d’habitation 

pour filtrer l’air et préserver sa qualité. Von Cossel et al. (2020) rappellent que les plantes 

régulent la qualité de l’air, en préservant l’équilibre entre dioxyde de carbone et oxygène (CO2/O2), 

la concentration en ozone (O3) et en régulant les niveaux de différents oxydes de soufre (SOx). 

 

Les bandes de miscanthus, de quelques mètres de large, ont un effet barrière pour le vent et le sol. 

Elles protègent la qualité de l’air aux abords d’habitations, et des coulées de boues entre parcelles.  

 
2 Remarque : la phytodisponibilité dépend aussi du carbone organique, qui peut stabiliser les ETM. Dans ce cas, c’est un 
effet indirect du miscanthus qui enrichit le sol en carbone organique. 
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Régulations biologiques, chimiques et physiques des écosystèmes 

Prévention de l’érosion (CICES, service 2.2.1.1) 

Le miscanthus joue un rôle dans la prévention de l’érosion des sols, que ce soit en limitant 

l’arrachement des particules de sol, en provoquant la sédimentation des particules ou en 

favorisant l’infiltration des eaux de pluie. En effet, la couverture du sol quasi permanente et le 

système racinaire permanent limitent l’arrachement des particules de sol (Fernando et al., 2010; 

Saunier et al., 2018; Von Cossel et al., 2020; Mazur & Kowalczyk-Jusko, 2021). Cela permet de 

réduire l’érosion de surface. 

L’agencement du miscanthus en bandes ligno-cellulosiques (BLC) ralentit le ruissellement et 

provoque la sédimentation des particules (Mazur & Kowalczyk-Jusko, 2021). Ces bandes sont 

particulièrement efficaces pour une largeur de l'ordre de 15-20 m (Saunier et al., 2018). Dans des 

expérimentations menées par l’Association de recherche sur le Ruissellement, l’Érosion et 

l’Aménagement du Sol (AREAS), Saunier et al. (2013, 2018) comparent les effets de bandes 

enherbées, de BLC de saule et de miscanthus. Le miscanthus est la culture qui ralentit le débit d’eau 

de manière la plus efficace, même si l’eau s’écoule entre les plants de miscanthus. De même, le 

miscanthus a la meilleure capacité à provoquer la sédimentation. 

Enfin, le miscanthus réduit le ruissellement de surface (Holder et al., 2019) en favorisant 

l’infiltration de la pluie dans les sols, grâce à la présence d’une couche d’humus d’environ 10 

cm. La capacité d’infiltration est de l’ordre de 60 mm/h, cependant inférieure à celle d’une prairie qui 

s’élève en moyenne à 65 mm/h mais qui varie en fonction du niveau de tassement (Saunier et al., 

2018). 

Ces deux derniers phénomènes diminuent l’érosion linéaire, c’est-à-dire l’entrainement des particules 

de sol. 

Le quadrillage des parcelles par des bandes lignocellulosiques de miscanthus participe à la gestion 

de l’érosion dans les secteurs agricoles très sensibles, tels qu’ici en Seine-Maritime. 

 



MisTigation - Livrable L11 : Description des services écosystémiques, cartographie et caractérisation 
des zones préférentielles de production. 
  7 
 

   
MisTigation - AAP GRAINE, édition 2022 

Régulation des masses d’eau (CICES, service 2.2.1.3) 

Sur des mécanismes similaires à l’érosion, le miscanthus permet une meilleure capacité d’infiltration 

et joue un rôle de frein hydraulique, ce qui limite les ruissellements (Saunier et al., 2018; Holder 

et al., 2019). Les parcelles de miscanthus peuvent réguler les masses d’eau et participer à la 

gestion des inondations. 

Brise-vent (CICES, service 2.2.1.4)  

Les bandes de miscanthus ont un effet brise-vent, qui est recherché au niveau des ZNT et pour 

l’aménagement du territoire (Von Cossel et al., 2020). Cet effet a par exemple été exploité et précisé 

en Nouvelle-Zélande le long de pâtures (Littlejohn et al., 2019). 

Habitat pour la biodiversité (CICES, services 2.2.2.1 ; 2.2.2.3) 

Les parcelles de miscanthus, de par un travail du sol réduit, l’absence de produits phytosanitaires 

après implantation et beaucoup de biomasses aérienne et souterraine (Fernando et al., 2010) 

fournissent un bon abri pour la microfaune du sol, les invertébrés (Bersonnet et al., 2010), les 

oiseaux et les mammifères. Comparé à une parcelle en grande culture, la méta analyse de Lask 

et al. (2020) montre qu’une parcelle de miscanthus a un effet positif sur la biodiversité des petits 

mammifères et de la flore, un effet positif à neutre sur la biodiversité des oiseaux et arthropodes, et 

un effet neutre sur les vers de terre. Ainsi, dans une étude de Brami et al. (2020), le nombre de vers 

de terre sous miscanthus s’avère inférieur ou égal à ce qui est observé sous une prairie. Ce 

phénomène peut s’expliquer par le faible apport nutritionnel et l’appétence faible de la litière au sol 

car le ratio carbone/azote (C/N) est très élevé (jusqu'à 300). Il s’explique aussi par le temps 

nécessaire à la décomposition de la litière et par taille élevée des particules de litière. Ce dernier 

facteur a surtout un effet sur les espèces anéciques qui correspondent à des vers de grande taille3. 

Les parcelles de miscanthus correspondent à un habitat proche des haies et bords de bois 

(Emmerling & Pude, 2017) et sont donc particulièrement intéressantes dans des paysages avec peu 

de refuges de ce type. Les parcelles offrent alternativement un habitat ouvert, après la récolte en 

avril et un habitat fermé à partir de juin, ce qui augmente le nombre d’espèces d’oiseaux pouvant 

utiliser l’espace (Tavakoli-Hashjini et al., 2020). Avec un seul passage d’engin agricole par an, les 

parcelles de miscanthus sont donc des habitats peu perturbés, ce qui en fait de bons refuges 

pour la faune. 

Plus largement, le miscanthus, culture pérenne et de diversification, s’intègre dans le paysage 

agricole et augmente son hétérogénéité. Cette plus grande diversité d’habitats dans un territoire 

agricole est favorable à la biodiversité, le miscanthus peut par exemple constituer un élément des 

corridors écologiques (Dauber & Miyake, 2016; Emmerling & Pude, 2017; Von Cossel et al., 2019). 

Le miscanthus est un environnement peu perturbé, avec une intervention annuelle sur la parcelle, 

pour la récolte en avril, ce qui en fait un bon habitat pour la faune et la flore en bordures. 

 
3 Les vers de terre anéciques évoluent sur la totalité de l’épaisseur de sol disponible. 
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Gestion des bioagresseurs et des maladies (CICES, services 2.2.3.1 ; 2.2.3.2) 

Les parcelles de miscanthus participent à la gestion des bioagresseurs en fournissant un habitat 

pour les auxiliaires (Bersonnet et al., 2010; Fernando et al., 2010; Lask et al., 2020).  

Les travaux de Ameline et al. (2015) ont montré que Miscanthus x giganteus n’agit pas comme un 

hôte pour les trois espèces de pucerons les plus rencontrés en Picardie (Hauts-de-France) : les 

descendances des pucerons ne pouvant s’y développer complètement et atteindre l’âge adulte. 

En fonction de l’agencement du parcellaire à l’échelle du paysage, les parcelles de miscanthus 

ont une fonction de barrière physique dans la propagation de maladies et de bioagresseurs (Lovett 

et al., 2015). 

Les parcelles de miscanthus participent à la diversification des paysages. Des petites parcelles, en 

bandes, aménagent le territoire pour favoriser une mosaïque de cultures. 

Maintien et amélioration de la qualité des sols (CICES, service 2.2.4.2) 

Le miscanthus favorise le maintien de la qualité des sols, et en particulier du taux de matière 

organique (Tavakoli-Hashjini et al., 2020). La très faible utilisation de produits phytosanitaires 

favorise la vie du sol (Von Cossel et al., 2019). L’absence de travail du sol et le système 

racinaire pérenne améliorent la structure du sol (Fernando et al., 2010). 

La culture de miscanthus, récoltée à sur-maturité en fin d’hiver, exporte très peu de nutriments, que 

ce soit l’azote, le phosphore ou le potassium (Fernando et al., 2010). Ferchaud et al. (2016) ont 

réalisé une expérimentation avec un apport d’engrais azoté marqué dans laquelle on retrouve 36% 

de cet azote marqué dans le sol sous les cultures pérennes (miscanthus et switchgrass) contre 19% 

pour les cultures annuelles. Ils font l’hypothèse que l’accumulation de résidus de culture sous les 

pérennes crée une forte demande microbienne pour l’azote. Cet azote microbien sera alors incorporé 

à la matière organique pour être lui-même lentement minéralisé dans les années suivantes. La 

fertilité minérale du sol est donc mieux préservée sous des cultures pérennes comme le 

miscanthus. 

Dufossé et al. (2014) ont étudié la fertilité du sol au moment de la destruction d’une parcelle de 

miscanthus de 20 ans, avec pour comparaison une parcelle adjacente sur laquelle étaient cultivés 

des cultures annuelles. Les analyses de sols montrent que la parcelle cultivée pendant 20 ans en 

miscanthus, contient significativement plus de carbone organique dans la couche superficielle du sol, 

de l’ordre de plus de 13 t C/ha. Il n’y pas de différence significative de quantité d’azote entre les 
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deux parcelles, mais moins de P et K dans la parcelle de miscanthus (1200 kg de K total en moins/ha ; 

100 kg de P total en moins/ha). 

La culture de miscanthus augmente la matière organique dans le sol par plusieurs processus : 

accumulation et décomposition des feuilles mortes au sol, décomposition annuelles des radicelles. La 

hausse de carbone organique varie entre 0,42 et 3,8 teqCO2/ha/an (Mc Calmont et al., 2017; 

Ferchaud et al., 2022). Le projet CE-Carb (Ferchaud et al., 2022) a permis de déterminer une 

fourchette de valeurs de carbone stocké dans les sols sous miscanthus, qui dépend de 

l’environnement : dans le sud de la France il est plus élevé que dans le nord. De plus, le stockage de 

carbone n’est pas linéaire dans le temps (le sol atteint un équilibre) et dépend notamment du taux 

d'argile. 

La culture du miscanthus, plante pérenne, contribue 

à enrichir le sol en matière organique, notamment 

avec le retour au sol des feuilles et la décomposition 

annuelle des radicelles et des parties les plus 

anciennes des rhizomes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maintien de la qualité de l’eau (CICES, service 2.2.5.1) 

Le miscanthus, en limitant la lixiviation de l’azote communément appelée lessivage de l’azote 

(Lesur et al., 2014; Ferchaud & Mary, 2016), des produits phytosanitaires et de leurs 

métabolites vers les nappes phréatiques, a un effet sur la qualité de l’eau (Lovett et al., 

2015; Tavakoli-Hashjini et al., 2020; Von Cossel et al., 2020). Le miscanthus limite le transfert des 

polluants vers les nappes par plusieurs phénomènes principaux : 

- Une très bonne capacité à recycler l’azote qui nécessite peu ou pas d’apport d’azote sur les 

parcelles (Strullu et al., 2011; Leroy et al., 2022). La plante dispose en effet d’un organe de 

stockage des réserves, appelé rhizome, dans lequel elle va stocker de l’azote pendant la 

senescence, lequel sera remobilisé au printemps suivant pour assurer la croissance de la plante 

(Strullu et al., 2011). 

- Il est important de noter que le miscanthus a des besoins en azote faibles pour produire de la 

biomasse, ses besoins s’élevant à 60% de ceux du sorgho ou du maïs pour produire une même 

quantité de biomasse aérienne (Zapater et al., 2017). Cadoux et al. (2012) attribuent une telle 

différence à une efficience élevée d’absorption de l’azote et à sa bonne efficience d’utilisation 

(peu d’azote pour produire une grande quantité de biomasse à un instant donné), la capacité à 

remobiliser l’azote au printemps (du rhizome vers les parties aériennes) et à l’automne (des 

parties aériennes vers le rhizome), ainsi qu’une possible contribution de bactéries pour la fixation 

d’azote. L’enracinement profond permet au miscanthus de mobiliser la majorité de l’azote 

présent dans le sol (Holder et al., 2019; Von Cossel et al., 2019). Les besoins pour les produits 
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phytosanitaires sont également faibles car le miscanthus ne nécessite que du désherbage lors de 

la première années de culture - lequel peut être réalisé mécaniquement - afin d’assurer 

l’installation du couvert. Tous ces faibles besoins réduisent d’autant plus les sources 

potentielles de transfert.  

- Une amélioration des propriétés du sol, qui filtre mieux les particules, les pathogènes et les 

molécules organiques et inorganiques (Von Cossel et al., 2020). 

Weik et al. (2022) ont modélisé les flux d’azotes dans la région de Baden-Württemberg en Allemagne, 

pour différent scenarios d’implantation de miscanthus sur des aires d’alimentation de captages. La 

diminution de la lixiviation est évaluée de -4 % à -44% sauf dans 2 cantons où la lixiviation augmente 

jusqu’à +13% par des effets de changement de culture, du fait d’une modification des assolements 

dans le modèle. 

Enfin, les bandes anti-érosion de miscanthus sont efficaces pour protéger la qualité des eaux des 

pollutions diffuses. Mazur et Kowalczyk-Jusko (2021) ont montré qu’en absence de bandes de 

miscanthus, on retrouve 20 à 40% de plus de nutriments azotés dans le cours d’eau en aval de la 

parcelle. 

Implanté sur des aires d’alimentation de captages, le miscanthus contribue à la protection de la 

qualité de l’eau, par l’absence d’intrants apportés, et en constituant une zone tampon et de dilution 

des pollutions. 

 

Régulation du climat, stockage de carbone et économie d’intrants (CICES, service 2.2.6.1) 

Les parcelles de miscanthus contribuent à réguler le climat (Lovett et al., 2015) par plusieurs 

phénomènes : 

- La séquestration de carbone dans le sol qui permet de limiter le taux de CO2 dans l’atmosphère 

(Von Cossel et al., 2019). Le carbone s’accumule en surface par les feuilles mortes, qui représentent 

29 à 42% de la biomasse aérienne (Lewandowski et al., 2000) ce qui représente ainsi une 

accumulation annuelle dans le sol de 1 à 2,2 t teqCO2/ha. La séquestration annuelle de carbone dans 

le sol en France est en moyenne de 1 teqCO2/ha/an (Ferchaud et al., 2022). 

- Le miscanthus consomme peu d’intrants (Zapater et al., 2017), en particulier d’azote, ce qui 

limite également les émissions de NH3 et NH4 (Dufossé et al., 2014; Von Cossel et al., 2019).  

- l’utilisation du miscanthus en combustible à la place d’énergies fossiles (phénomène de 

substitution) : une tonne de miscanthus (PCI = 4.2 kWh/kg à 17% d’humidité) équivaut à 356 l de 

fioul (PCI = 11.8 kWh/l). 
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- l’effet albédo en hiver selon lequel la végétation a un pouvoir refroidissant car la culture, 

de couleur jaune pâle, est généralement plus claire que la majorité des sols agricoles, aux teintes 

marrons, à cette époque de l’année (Von Cossel et al., 2020). 

Enfin, la réduction d’émission de gaz à effets de serre (GES) par une parcelle de miscanthus par 

rapport à un champ cultivé en grande culture varie de -16 à -724 % d’après l’analyse de cycle de vie 

conduite par Weik et al. (2022) qui prend en compte la culture du miscanthus, le changement d’usage 

des sols, le stockage du carbone dans les sols et la substitution d’énergie fossile par le miscanthus 

pour se chauffer (chaufferie biomasse). Les variations de GES dépendent notamment du changement 

d’usage des sols. 

Le miscanthus peut stocker l’équivalent de 1 tCO2/ha/an dans les sols. La partie récoltée de la plante 

est quant à elle utilisée en substitution d’énergie fossile pour le chauffage, ou retourne au sol 

lorsqu’elle est utilisée en paillage ou en litière en élevage. 
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Services culturels (CICES, services 3.1.1.1 ; 3.1.1.2 ; 3.2.1.3) 

Parmi les services culturels remplis par le miscanthus (Von Cossel et al., 2020), on retrouve : 

- La fourniture d’un espace de loisir : chasse, labyrinthes. 

- Une dimension esthétique forte. 

- Une dimension patrimoniale, d’élément d’identité d’un territoire. Ainsi, l’utilisation du 

miscanthus localement, pour le chauffage de bâtiments communaux par exemple, en fait un 

patrimoine commun. Un ancrage local du miscanthus apporte alors de la valeur et de l’activité 

au territoire. 

Le miscanthus, source d’inspiration artistique traditionnelle au Japon  (Fuji Arts Japanese Prints - 

Miscanthus, 1977 by Masayuki Miyata (1926 - 1997)) et repris dans des œuvres autres/modernes 

Textile Art | Miscanthus with Apple Tree | Amanda Richardson (amandarichardsonartist.com)…. 

 

 

  

https://www.fujiarts.com/cgi-bin/item.pl?item=1014816
https://www.fujiarts.com/cgi-bin/item.pl?item=1014816
https://amandarichardsonartist.com/content/miscanthus-apple-tree-0


MisTigation - Livrable L11 : Description des services écosystémiques, cartographie et caractérisation 
des zones préférentielles de production. 
  13 
 

   
MisTigation - AAP GRAINE, édition 2022 

Conclusion : Faire des choix de gestion des parcelles en fonction des 

services écosystémiques recherchés - bouquets de services 

écosystémiques 

Un écosystème ne peut pas fournir tous les services écosystémiques comme le rappelle (Ben Fradj 

et al., 2020). Certains services écosystémiques sont antinomiques et il faut donc choisir lesquels 

prioriser. Ces compromis à faire entre services sont fréquents surtout entre les services 

d’approvisionnement et de régulations. Par exemple, une parcelle de miscanthus produit moins de 

biomasse sur un sol pollué mais il stabilise les polluants et limite leur diffusion dans le milieu. 

En fonction des services recherchés prioritairement, les approches pour l’implantation de 

parcelles de miscanthus sont différentes (usage précédent des parcelles, leurs tailles, 

l’agencement, la densité des pieds, etc.). Par exemple, un projet dont l’objectif est de 

séquestrer du carbone est d’autant plus efficace si le miscanthus est utilisé en litière, 

paillage voire compostage, car dans ce cas la majorité du carbone retourne au sol, 

contrairement à un usage en combustible. Lors de l’implantation d’une parcelle de 

miscanthus, l’objectif est donc d’optimiser les services rendus. 
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